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dicale permet souvcnt de poser an debut Peut-etre que bientöt im traitement nie-
d'une affection cancbreuse un diagnostic dicainenteux, un serum anti-cancereux ef-

quasi certain, la seule planclie de salut ficace, viendra vaincre les rdsistances de

pour un*cancereux est la table d'opbra- cette maladie terrible, qui de nos

tion! jours — ne pardonne pas

Extrait d'un rapport sur l'action de la Croix-Rouge au Maroe

par M. de Valence,

secretaire general de la Societe frangaise de secours aux blesses militaires

(Suite et tin)

Un jour, au courant d'une marche, la

eolonne se trou\re arretee par un ravin,
pendant que le genie travaillc a reudre
la route praticable aux voitures et aux

canons, un chasseur s'approclie de moi
et s'offre a tenir mon cheval.

«Est-ce que par hasard, vous auriez
etc soigne, lui demandai-je, ä l'höpital de

Casablanca?» «Non, me repondit-il, mais

je sais par los camarades qui en vienuent
comment ils ont ete soignes par les in-
firmihres de la Croix-Rouge. Voyez-vous,
monsieur, personne ne le sait aussi bien

que le soldat. Aussi, il n'est pas un de

nous qui, aprös avoir vu ces dames it

l'oouvro, ne donncrait pour elles son sang. »

Cet liommc ne faisait que traduire l'im-
pression de tous, impression profonde qui
de ces ämes de soldats a gagtie la France
cntierc.

Les metres, dont les fils ont gueri, be-

nissent nos infirmieres, et celles-la les

bbnissent encore qui, elles cependant, ont
eu l'immense douleur de perdre leur
enfant, mais qui savent de quelle compatis-
sante sollicitude ils ont ete entourbs ä

lours derniers moments.

Je n'en counais pas de plus bmouvant

temoignage que celui que je vais vous
citer.

C'est line mbre en deuil qui ecrit; 011

vient de lui apporter cn France, it Limoges,
le cercueil de son fils, tombb hbro'ique-
ment face ä l'ennemi; au travers de ses

plcurs eile trace ces lignes qu'un tele-

granunc m'apportait le 1J mai ä

Casablanca :

«Avant les obseques de mon fils qui
auront lieu demain matin, vous adrcssc
reconnaissance emue pour dbvouement de

vos infirmieres. »

Ainsi, ä cet instant, ou cn face de la

depouillc des btres qui vous sont cliers,

nos pensbes restent toutes entieres con-
centrbes sur ceux que nous plcurons, si
forte est la reconnaissance de cette mere,

que seule cette reconnaissance peut
encore trouver place it cotb de sa douleur.

Le general d'Amadc, commandant du

corps d'occupation frangaise au Maroc,
ne fnt pas le dernier a constater les

services de nos infirmieres.

Lors d'une reunion au Camp de Bou-
cheron, et apres avoir salub quelques hotes
de distinction, il se tourna vers le repre-
sentant de la Croix-Rouge:

«Enfin, dit-il, je leve mon verre it la

Croix-Rouge fraucaise, et ici ce n'est pas
le general qui parle, c'est le simple soldat
malade ou blosse.
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« Sur la main qui cssuie son front brillant

ou qui pause sa blessure, il voudrait
deposer un baiser. A nos charmantes et
charitables compatriotes, vous rapportorez,
monsieur, le baiser du petit soldat!»

Nous citons encore la fin du rapport
de M. do Valence:

Nous rapportons de cette campagne du

Maroc, la conviction que le jour do la
mobilisation le fonctionnement do nos
338 hopitaux du territoire serait assure

grace il nos infirmieres. Nous avons voulu
faire une experience, l'expdrience est con-
cluante. C'est la un premier resultat de

cette campagne, ce ne doit pas etrc le scul

et ici vous me permettrcz 1111 rapprochement.
Le 10 mars dernier, le gdndral d'A-

made, aprfcs avoir, il la suite d'une serie
de combats heureux, obtenu la soumis-
•don d'une partie des chefs de la Chaoui'a,
etait venu prendre en arrihre ses canton-
nements, pros du Marabout de Sidi-El-Haidi.
Le lendemain matin, au milieu des habitants
des Douars voisins, accourus en curieux, il
passa ses troupes en revue. J'dtais a ses

cotds, jo n'oublicrai jamais cc spectacle.
Bien alignös, marchant d'une faeon

impeccable, ces homines, qui venaient de

faire im mois et demi de colonnes, dou-
blant les etapes, ratio lines pour 1'eau, souf-
frant la nuit du froid et le jour de la chaleur,
ces hoiumcs defilörent coinmc it la parade.

Lorsque le defild fut tcrmine, on les

fit former en carre; alors le general,
appelant ä lui les chefs de corps, leur dit:
Vous allez vous mettre ä la töte de vos

troupes et lorsque vous me verrez lever

mon kdpi, par trois fois, vous leur ferez

crier: En avant! la premiere fois en
souvenir de nos morts, la seconde fois en

l'honneur du President de la Rdpublique,
la troisieme fois pour la France.» Et ce

fut fait ainsi, et par trois fois sur la terre
marocaine, au milieu des Maures silcn-

cieux et attentifs, d'une seule voix, d'un
möme coeur, pensant ä la patrie et ä lours
camarades tombes au champ d'honneur,
ces millicrs d'hommcs crierent avec un
accent inoubliable: «En avant! » et je

vous jure que poussd ainsi, au lendemain
do combats sanglants, a la vcille de combats

nouveaux, ce cri avait quelque chose

d'empoignant cjui vous remuait jusqu'au
fond de l'ame!

Eh bien! au lendemain de cette

campagne, si vaillamment, si fructueuscment

nienee par vos infirmieres, le mot que
nous devons avoir nous aussi sur les levres,
et plus encore dans le occur, c'est ce

memo cri: « En avant! »

Voyageurs arrives il un des tournants
de notre route, si nous regardons en ar-
riere, que cc nc soit pas pour nous im-
mobiliser dans la satisfaction dc l'effort
accompli et du rdsultat obtenu, mais que
ce soit pour porter plus haut encore et

plus loin nos ambitions et nos occurs et
| pour nous fierier nous aussi: «En avant!»

* *

Nous rcmercions M. Dunant, secretaire
de la Croix-Rouge genevoise, d'avoir bien
voulu mettre ä notre disposition le

rapport du secretaire general do la Soeiete

franyaise de sccours aux blessds. Nous

sarouH qu'em Suisse aussi nos 800
infirmieres sortant des ecoles de gardes-ma-
lades seraicnt il la hauteur de leur tache,
en cas dc mobilisation; nous saronx leur
devouement, leurs connaissances appro-
fondies et la bonte de leur occur! Nous

saronx que nos maris, nos frercs, nos

peres pourraient compter sur elles Nous

snvons enfin, que nos petits soldats suisscs

pourront dire aussi de ces femmes de-

vouees: «J1 n'est pas im de nous qui,

apres avoir vu ces dames il l'ccuvrc, ne

donnerait pour elles son sang! » I)1 M1.
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